
Le Soir
d’Algérie Sports Mercredi 11 novembre 2015 - PAGE16

ATHLÉTISME

NATATION

Ph
ot

os
 : 

DR

ACCUSATIONS DE DOPAGE DES ATHLÈTES RUSSES ET DE CORRUPTION AU SEIN DE L’IAAF

La Russie se défend, le scandale
menace de s'étendre

l La Russie a rejeté hier les
accusations de dopage et de cor-
ruption qui l'accablent et a pro-
mis des réponses rapides pour
éviter d'être bannie des JO-2016
à cause de cet énorme scandale
qui menace de s'étendre à
d'autres pays et d'autres sports. 
«Les accusations sont infon-

dées», a déclaré le porte-parole
du Kremlin, Dmitri Peskov, lors
d'une conférence de presse, en
estimant qu'elles n'étaient pas
«étayées par des preuves». De
son côté, la Fédération russe
d'athlétisme «va bientôt soumettre
à l'IAAF (la Fédération internatio-
nale, ndlr) un document sur son
programme antidopage et les
étapes concrètes de sa mise en
œuvre», a-t-elle assuré dans un
communiqué, en jugeant qu'«un
partenariat honnête (avec l'IAAF)
serait beaucoup plus efficace que
toute suspension ou isolement».
Pour la Russie de Vladimir
Poutine, qui a organisé les JO
d'hiver à Sotchi en 2014 et

accueillera le Mondial de football
en 2018, le temps presse : elle a
jusqu'à la fin de la semaine pour
répondre aux révélations du rap-
port explosif publié lundi par
l'Agence mondiale antidopage
(AMA), qui l'accuse de «dopage
organisé», de ses athlètes jus-
qu'au sommet de l'Etat. Faute de
quoi elle risque une suspension
de toute compétition en athlétis-
me, dont les JO-2016 de Rio. Au-
delà du cas de la Russie, une
question brûlante se pose : le
scandale va-t-il s'étendre ? Si oui,
la crédibilité du sport et des
valeurs qu'il est censé porter
recevrait un coup terrible, à neuf
mois des JO de Rio et sept de
l'Euro de football en France.
D'autant que le tableau a déjà été
noirci cette année par les accusa-
tions de corruption à la Fifa. 

Le Kenya, la Chine et les autres
«La Russie n'est pas le seul

pays, ni l'athlétisme le seul sport,
à faire face au problème du dopa-
ge organisé», écrit la commission
d'enquête indépendante de l'AMA
dans son rapport. Un autre pays
semble particulièrement visé. «Il
semble plutôt clair (...) que le
Kenya a un vrai problème. Et cela
lui a pris beaucoup de temps pour
le reconnaître», a assuré lundi le

Canadien Dick Pound, président
de la Commission indépendante
de l'AMA. Selon plusieurs spécia-
listes de l'antidopage, le risque
existe surtout dans des pays où le
régime est fort. «De telles fraudes
ne peuvent être qu'étatiques,
avec plusieurs décideurs impli-
qués dont les services secrets»,
explique à l'AFP un spécialiste
souhaitant garder l'anonymat, qui
cite le cas de la Chine. Il rappelle
que, peu de temps avant les jeux
Olympiques de Pékin en 2008, un
journaliste allemand s'était fait
passer pour l'entraîneur d'une
nageuse à la recherche de
méthodes améliorant les perfor-
mances, et qu'il «ne lui avait pas
fallu longtemps avant que des
intermédiaires lui proposent clés
en mains un kit de manipulation
génétique pour 30 000 euros».
D'autres questions ont été soule-
vées dans un reportage diffusé en
août 2015 par la chaîne alleman-
de ARD, dont un premier docu-
mentaire, en décembre 2014, a
été à l'origine de l'enquête de
l'AMA. Les auteurs du reportage
assuraient qu'un tiers des 146
médaillés mondiaux ou olym-
piques en athlétisme entre 2001
et 2012 pouvaient être soupçon-
nés de dopage, dont 18 Kenyans.
Par ailleurs, sur 5 000 athlètes de

toutes nationalités testés durant
cette période, 800 présentaient
des résultats suspects, selon
ARD. 

La natation concernée ?
L'IAAF a depuis répondu en

rappelant qu'un résultat suspect
n'était pas forcément synonyme
de dopage avéré, d'autant que
ces tests n'avaient pas à l'époque
été conduits de manière standar-
disée. Avant la fin de l'année,
l'AMA pourrait d'ailleurs faire de
nouvelles annonces puisque le
mandat de la commission d'en-
quête a été élargi l'été dernier
pour travailler sur ces dossiers.
Quid alors des sports potentielle-
ment touchés, en plus de l'athlé-
tisme et du cyclisme avant lui ?
Car si le rapport s'intéresse en
particulier au demi-fond et au fond
en athlétisme, la natation, le ski
de fond et l'aviron sont aussi évo-
qués. Autant de disciplines où
l'endurance est primordiale. Dans
le reportage de l'ARD, l'ancienne
athlète russe Yulia Stepanova,
devenue lanceuse d'alerte, témoi-
gnait de la présence de sportifs
d'autres disciplines dans la salle
d'attente du médecin qui lui four-
nissait des produits. «Il y avait des
nageurs, des entraîneurs et des
athlètes d'autres sports, des
skieurs de fond...», raconte-t-elle,
citée par le rapport. En septembre
dernier, ARD avait révélé, en col-
laboration avec le journal britan-
nique The Sunday Times, les
résultats d'une étude demandée
par l'UEFA (l'Union européenne
de football). Elle portait sur 4 000
échantillons d'urine prélevés sur
879 joueurs dans des rencontres
de Ligue des champions. Et ses
résultats étaient troublants, avec
7,7% de tests affichant des taux
de testostérone élevés, ce qui
peut suggérer l'utilisation de sté-
roïdes anabolisants. 

Moncef Balamane, un jeune talent sur le chemin de la gloire
l Recordman d'Afrique sur 50

et 100m brasse, le jeune espoir
de la natation algérienne Moncef
Balamane rêve de briller dans les
plus prestigieux bassins interna-
tionaux pour hisser haut l'éten-
dard national. 
A seulement 14 ans, Balamane

s'est i l lustré lors des derniers
championnats d'Afrique des
jeunes catégories, disputés en
octobre au Caire, en décrochant 3
médailles (2 or et 1 bronze) pour
s'approprier deux nouveaux
records du continent. 
Ce natif d'Alger a toujours bai-

gné dans le milieu de la natation,
qu'il a commencé à pratiquer dès
l 'âge de trois ans avant de
rejoindre le club du GS Pétroliers
lorsqu'il a soufflé sa septième bou-
gie. «J'aime la natation depuis
mon plus jeune âge. J'ai découvert
cet univers avec mon père qui
m'emmenait aux différentes com-
pétitions nationales», se remémo-
re Balamane, la tignasse coiffée
vers le haut. «En voyant les

nageurs recevoir leurs médailles
sur le podium lors des différentes
compétitions, je me voyais déjà
bri l ler à leur côté. J'ai alors
demandé à mon père de rejoindre
un club, chose qu'il a acceptée
sans problèmes», a-t-il ajouté à
l'APS. 
Actuellement au NR Dély

Brahim (Alger), le jeune nageur, le
sourire toujours en coin, a avoué
qu'i l  s'était essayé à d'autres
sports, en vain. La natation a tou-
jours été sa discipline de prédilec-
tion et le sport qu'il le faisait vibrer. 

Emploi du temps chargé
A l'image des jeunes talents

algériens, en manque flagrant d'in-
frastructures spécialisées,
Balamane doit partager son emploi
du temps chargé entre sa scolarité
et le sport. «Je dois rattraper mon
retard, surtout qu’en fin d’année,
j’ai rendez-vous avec l’examen du
BEM. Je ne veux rien lâcher, il faut
que je réussisse dans mes études
et en natation», a espéré Moncef,
la détermination se lit dans ses

yeux, lui qui rêve, un jour, de
nager avec les grandes stars de la
discipline et représenter digne-
ment l'Algérie sur la scène interna-
tionale. Cet amoureux de la nata-
tion est revenu sur ses journées
«bien remplies», partagées entre
les entraînements, l'école et les
sacrif ices qu'i l  doit faire pour
atteindre ses objectifs. «Une jour-
née ordinaire pour moi, c'est réveil
à 4 heures du matin, natation de

5h à 7h puis bancs de l'école de
8h à 16h. Et ce n'est pas fini car
j'enchaîne avec encore 2 heures
de natation après l 'école», a
raconté le jeune champion à la
mine joviale. 

Recordman
«Sans mes sacrifices au quoti-

dien, je ne serais jamais arrivé à
ce niveau-là», ajoute Balamane,
conscient que la route reste enco-
re longue pour atteindre le haut
niveau. Les efforts du jeune
Moncef ont porté leurs fruits lors
des championnats d'Afrique des
jeunes catégories, disputés du 17
au 20 octobre au Caire (Egypte).
Le nageur de Dély Brahim s'est
distingué sur 100m brasse (1min
06sec 71/100) et 50m brasse
(30sec 32/100), pulvérisant les
anciens records d'Afrique. Il a éga-
lement remporté une médaille de
bronze sur 200m 4 nages (2min
16sec 18/100). Evoquant son ave-
nir et sur quelle nage il compte se
spécialiser durant sa carrière,
Balamane a fait preuve d'une

grande maturité, estimant qu'il
était trop jeune encore pour choisir
une spécialité dès maintenant.
«Pour l'instant, je n'ai pas de pré-
férences même si j'ai réalisé de
belles performances en brasse et
quatre nages. J'ai encore le temps
de m'épanouir dans les autres
spécialités avant d'en choisir une»,
a-t-il avancé. Concernant les pro-
chaines échéances au programme
de cette saison, Balamane a indi-
qué qu'il prendra part au cham-
pionnat national d'hiver, tout en
espérant participer à quelques
meetings internationaux s'il en a
l'occasion. 
A ce propos, Balamane s'est dit

prêt à travailler encore plus dur
pour représenter les couleurs de
l'Algérie dans les prochains ren-
dez-vous internationaux. «Mon
objectif est de décrocher le podium
lors des prochains championnats
du monde des jeunes catégories
en 2017 et, pourquoi pas, lors des
jeux Olympiques de la jeunesse en
2018», a conclu le jeune cham-
pion.

HANDBALL : COUPE D'AFRIQUE
DES NATIONS 2016

Walid Djebrouni
forfait

Le pivot international algérien de la
JSM Skikda (division Excellence) Walid
Djebrouni, blessé au genou, a déclaré
forfait pour la Coupe d'Afrique des
nations prévue au Caire (Egypte) du 21
au 30 janvier 2016. 
«Djebrouni a contracté une méchan-

te blessure au genou lors du premier
match face à la Suisse (20-32) dans le
cadre du tournoi amical que nous
avons livré en Tunisie. Il est, d'ores et
déjà, forfait pour la CAN. C'est un jeune
élément de la catégorie des U21 pétri
de qualités qui devait figurer dans la
liste des 16 joueurs pour le tournoi afri-
cain», a affirmé à l'APS Bouchekriou.
Lors du tournoi des Quatre nations en
Tunisie, le Sept algérien s'est incliné à
deux reprises face à la Suisse (32-20)
et la Tunisie (29-19) avant de l'emporter
face à l'Iran (33-27). 
Il s'agit de la première sortie du

champion d'Afrique en titre après une
participation décevante au Mondial-
2015 au Qatar en janvier dernier. Le
revenant sélectionneur Salah
Bouchekriou, qui a succédé à Réda
Zeguili, aura du pain sur la planche afin
de monter une équipe conquérante et
compétitive en vue de la CAN. L'Algérie
évoluera dans le groupe «A» à la CAN-
2016 aux côtés du Maroc, du Gabon,
du Nigeria, du Cameroun et de l'Egypte
(pays organisateur).

SUR ORDRE DE L’AMA

L'accréditation du laboratoire
de Moscou suspendue

L'Agence mondiale antidopage (AMA) a annoncé hier la suspension
avec effet immédiat de l'accréditation du laboratoire antidopage de Moscou,
première conséquence des recommandations présentées lundi par une
commission d'enquête indépendante sur le scandale mêlant dopage et cor-
ruption en Russie. «La suspension, qui prend effet immédiatement, interdit
le centre antidopage de Moscou de mener des activités en lien avec
l'Agence mondiale antidopage, incluant l'analyse d'échantillons d'urine et de
sang. Le centre antidopage de Moscou dispose de 21 jours (...) pour faire
appel de cette décision devant le Tribunal arbitral du sport (TAS)», explique
l'AMA dans un communiqué. «Un comité disciplinaire va être constitué rapi-
dement dans l'optique de traiter le dossier (...) Pendant ce temps, tous les
échantillons conservés par le centre antidopage de Moscou vont mainte-
nant être transportés de manière sécurisée, promptement et avec un suivi
assuré de la conservation des scellés vers un autre laboratoire accrédité
par l'AMA», poursuit le texte. 


